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MS encore pris part & d'importaDta concoarB. 
tiUle «omprend 60 exécutants.

A ton arrivée en gare, le Cerele Gretry a été 
reçu par l'I/nion du Sm'd et le Comité du 
festlTHi. Une foule immenee ttatloonalt place 
de la Gare et a chaleareuaement salué cette 
phalange artistique.

Aux tous dea mus joyeux pas redoublés, le 
CtrcleCh'etry t  lié conduit & rHôtel-de-Ville. 
oû U a été reçu par MU. Géry Legrand, «éna. 
teur, maire de Lille; Oavelle. adjoint au 
maire, et Contamine, secrétaire-général de la 
mair e, qui lui ont offert les Tins d’honneur.

M. Géry Legrand a souhaité la bienvenue 
aux artistes bruxellois, ajoutant qu it était 
heureux de saluer les repréHentants d un 
pays ami. M. le Ualre de UUe rappeUa en
suite que les deux naUons ont toujours été à 
la téte des idées de liberté.

U. J. Clempael. présidant du Cercle Gretry,

cusU si cordial et si sympathique qui est fait 
i. sa sociélé. Il affirme aue.c'etft toujours un 
T.'ritable bonheur pour lul et ses amiŝ  ̂lors
qu'ils mettent ie pied fcur le foI de la Répu
blique française.

Aussitôt la réception finie.le Cercle Orélry 
a'est msasé sur legrand escalier d'bonneu- ‘ 
a enlevé magistralement la Martêillaise 
applaudissements enthousiastes de la foule 
pressée dans la cour et les passages de l'Hô*pressée <
Ul-de-Vi'ille.

saient à leur tour et provoquaient le<? hnv 
de la foule.C'était IT^ion du Nord qui, pl 
cée daas le vestibule, au pied <le l'escalier, n 
lualt la fanfare belge.

Puis le cortège w'est reformé ponr conduire 
le cercle Gretry à l’hôlel du Soleil J '
Jean Roisin, où il était descendu.

La ItoToe 
Cette première partie delà féle avait esgagé 

la loule à suivre les autres numéros du pro
gramme. Aussi est*ce devant une niflu^nce 
cons dôrable de la population que la revue 
des sociétés a été passée à troin hmires au 
boulevard des EcoW.

Toutes les société!̂ , au nombre de 97, avaient 
tenu leur engagement et onl été remarquées 
par leur tenue et leur exécution parfaite. Le 
coup-d œil était vraiment charmnnt. Les so< 
ciétés étaient masdées dans l’avenue du bou
levard des Ecoles et les uniformes, ainsi que 
les bacniéres, éUncelaieut, sur deux ranps, 
aous les chauds rayons du soleil, tandis qu'à 
Ifaxtrémilé la porte de Pans se détachait vi
goureusement sur le fond du panorama.

A trois lieures, un trompette sonne le garJe 
A vous et cVst au son de la Marseillaiet que 
la Comm asion, composée de MM. Üéry Lu-

r and, sénateur, maire de Lille, président 
honneur, A. Rigaut, E. üavelle pt Hasqu n.

Collette, vices-président, E. Deleeroix, tréso
rier. M. C>otAm ne, secrétaire général de la 
mairie, et plusieurs officiers de pompiera pus
sent la revue des sociétés dans l'ordre sutv:int : 

La Faofare l’Union du Nord, fîn 
ciété royale le Cercle Grétry. de Bruxelles ; !'i 'niop 
das Trompeltsa, de Croix; I’AUiaDC4 cUor le, üo 
Rouhaix; I’Harmonie muoicipala,
U Cécilia Roubaiaienne ; la Faofare du l*oinf-Ceo- 
tral, de Toureoing; la Muaique muDicip-le d’ilaii- 
bourdin ; le« Kièlomanos, de Roubaix ; la 
nuDieipal de Uondecourt ; la Concordia, ' "
■ x; füniün ..................____ orphéoniqae da Lille ; la Pliiltinr
nooniqua du Jea» 0>ii-<laiii, de Roubaix; le<i T.. 
peurs-Pompiers d’AiUiuuUùrea; lua âaus-Souctü, 
de Lille; 1a Pliillt'irmftniqoe municipale, <!’Oreïii<̂  
la Réveil musical, le» Amis Réunis, de I ilte;l'' 
ttioo PraD<-̂ :M doj Xtumi>tiU«8, üe Lille, l'ATOa-r 
MouliDoia; la Fanfare municip-de de Lumme; 
l’Orpbôoo deH Travaillcara deTourcoinR; la 
qua mualdpale <le Neoville-eo-Ferrain ; les S«- 
pe^a-pemplin de Wmhamies; la ctiorale la Pha- 
Unge, (i*Amenti4raa: lea Trompettea dévouéea.da 
Uarq'i. >: i’Aurore. otiorale, de Roubais; la Fhd- 
fare ni tiidp.lu u'Alliche»; rAvanir, chorale d’En- 
seveliii ; lu Conçoive. Jn ThumeriCîi ; la Concorde, 
d« Lea ' >iu ; l'Orphéon rAi>eille. de RovImIx ; lea 
EofanK <ia Nord, de Lille. l'Unioa chorale, de 
Flera-I. -..iUe; lea Sapaura-pompiera de Liber- 
coart; i:i Fanfare municipale de i'iern; ia Lisue 
des Bi‘ ’tJteiiri, üe [x^nne?. h  Panfire de W a.̂ - 
quehal Folies Lydqw, de WaxemmM; la 
Philha Kittlqoe Eaquermoise, l’Avenir dea Trom-Ellw . ioiae: l’Avïni» MonlinoU, chorale. IeH 

J'» Madeleine-lez-Lille ; 
n.Vioi. te» TrompeUee, ie I^ubaix; la Muw de- 

Travail ..rs, de Tonrcoing : {fi.' Amis Réunis de 
IlOQlia .’-aO'UstreTent; la rraterheile, de lloubaix 
l'Ham. ne ToBrqufiniioise ; la Fanfare manicipale 
ie Lib. noart; venir, chorale da Marquette-; 
rAven., uarin.mtea. D̂ n-SamîThin; l1fiip2ranco. 
da La \ idelein l̂̂ r-i.itle; SajH'iirs-pomjÿera. 
da RoiJt’ 'Var«n<!iti; Kanfara Bl.pierre, de Mona- 
«n-Bar> <u: la lienne Jn Lillo ; 1a l-'aufsre mu
nicipal.’ ■ » Wavrin: la Lyre dwlrayiuileuia, de
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baix; 1 ' horale Lilloi e; l’Uaion des l;i'.i;ic ;, dü 
8*int-: - rice-le*-LUla ; la F infaro ; la

S .t ’n ; lïç'fit
dalle, • ilfio; l'Union dea Travailleurs, de Rou-

nicipale. d’Annappaa; laa Sapeara-pompiera, de 
Thume'iea; la Sohdarité ouvrière, d« Roubaix; la 
Fanfare muniaipsU. Ae La2eaaoa; l’Uaioq Frator- 
Mlle. d’II<*nin-LiéUrd; I’Harmonie Salnte^ila. 
d’Arnieiiti.'rea; Sapaura-poapier-i de Wartmaaen; 
rOrptiéon dea lauffensifa, de Uoubuix ; 1 Harmo 
Die municipale, d’IIellemmaa ; l’Uoion chorale 
d’Hellemmea- la Faalaie de la Madeleine-lez-LUle: 
iaa Sapturs-pompiera, d’Herrin; l'Harmwie de 1« 
Madelaine-lez-LiOa; las Amia-Réunia. da Ulle 
Waïemmea; U Fanfare de MoM-en-Barœul ; les 
MélophUae. de Touicoing; la Fanfare de Saint- 
Aadré-let-LiUe; la Coneorde d'B(«merm ; les ba-

naara>pompters. de Doa-Saioghin ; l'uaion chnrala 
M Saint-Andrt ; la Faafare d’Heliemioea ; les Sa- 
peurs-^i^iara^TIouplines ; les gapeurt-pom-

Le déflld

Aussitôt après la revue, a coiomencé le 
défilé et le cortège a parcouru, au mUleu des 
hurrahs de la.population, ies rues Solfèrinoi 
Jeanne d'Arc. de Wazemmes, des Meuniers, 
de Condé, Courmont. la plsce Déliot, la rue 
de Trévise, la place Fernig, les rues de Douai 
et d’Arras et la place Vauhoenacker.

A quatre heures un quart, le cortège s'est 
Bloqué, et le festival a aussitôt commencé. 
Lors de son entrée dans la rue de Condé, 
k quittant la rue des Meuniers, le cortège a 

été salué par des salvoB d'artillerie et des 
appiaudlssemenls frénél quos.

L« Festival
Aussitôt après le défilé le festival........

mencé sur les différents kiosques élevés et 
magniûquementdécorés. place VunbujDacker, 
boulevard Victor Hugo, place Femig (porte de 
Douai) et place Déliot.

Le fesUval a été ouvert place Vanhœnacker 
par la fanfare l'ünion du Nord, boulevard 
Victor Hugo par la fanfare l'At?enjr .Vouit- 

’ e Fernig par l'Union det Ti'otnpei 
Üv̂ liol par la musique drtH Sapeurs- 

Pompiers de Lille.
Une fouleénorn:. .. 

chaque kiosque. Toutes les 
tenu le plus brûlant succés. I 
entre autres la musique mun...|......
la phUharmonique du Jeon>Ghisiain da Rou> 
baix. la fanfare du Point-Central de Tour> 
coing, la musique municipale (l’Haubourdin, 
les Mélomanes Roubai»U‘ns. l'l'aion orphèo- 
lique de LUle. le RéveU musical de Lille 
Union dea Trompettes de Croix nt la Société 
oyale le Corde firitry d^ Bruxolles, qui ont 

ex̂ -cut'̂  sur le kiosque de la place Vauhoenac
ker. propus Je cette dernière sociélé, qui a 
commoucé phr ia Marteillaite et de qui or a 
réclamé la brabançonne.

Noui avons un incident i  signaler, inci
dent tout & son honneur. Apr<̂ i l'exécution 
des morceaux iuscritsau programme, la com* 
laission de ITnimt du Nord, au nom du co> 
mité or^unisateur do la féte. est venu offrir 

chet une mnt'nifique couro.me, que los 
^jsici<m^ so sont empressés de saluer aux 
acceuts de lu Marteillaite.

Aussitôt aprè/>, un groupe de l>elges, habi- 
mt le quartier des Moulins, est venu, à son 
•ur. olt'rir une couronne seniblable, qui a 

élé reçue an chant de la Brab tnçonne. Puis

vive la France t 
Au kiosque du boulevirï V'ctor îî^ 'n  

ainsi qu'à ceux de la place Fernig et de ia 
ulace üéliot, ie succès des exécutants n'a pas 
été moins grand. Lespluschaleureux applau- 
^Us'‘mor>»'' ot los Ws ont pronvé à l'Orpnéon 
de? 'J'rav‘’i'ient.i Tomroing, hux 'froin- 
rt-ei» dôv— 'ê  M irquetie. i  la Fanfare

de Lille, à l’Hurmonie Tourquennuiae, i 
Kraterne-lle fc'.ioraie) <le l;uiu:ii\, à l-i r'-iii 

S-iint-ri-T' le M> .s -.-I; T. la 
Lyr« des Tr.-v-ilituri d̂ j L-.i:e, 
itu Pellt-H-i.l-'iuft. à l.l >ir|.,P.I.: . . 'loisA de 
L'Il**. ;'i •& «'«̂ cihenne de Kivea-st-.Mxurict». à 
IHxrmouie ia Citadelle d'ikm. al'UuiOQ 

l'iiiviiiUiîurs de Houbaix, à ITn’Gn des

nublff*.
« tL's & la cible 

. .*b hL i musiques charmaient les 
oreilles dei> ;.au .leurs, le sapeurs-pompierâ, 

valent pli-, pait ..u co l<\;e
1, i  force d'adresse, de beUes primes am 

tirs i  la perche, établis à la porte d'Arras, 
rue des Meuniers, place Arago. place Mau
beuge et rue de Wazemmt s, à T'an̂ île du bou
levard Victor Hugo.

De nombreux tireurs ont suivi avec intér/'t 
cet exercice qui n'était pas un des moinlies 
attraits de la féte.

Les décorations et U soirée 
Pendant que les uns savourent avec délices 

les flots d'h irmonie qui leur sont déversés 
dan-i tous les coins du quartier do.<i Moulins 
«t que Ui nutres admirent l'adrosse des ti 
reurs, nous prions le lecteur de nous suivre 
pour admirer les décorations qi.i roLaussent 
la féte par l<;s couleurs lo  ̂plu» ctiatoyantes.

La première cho^e <pu t'rapp les youx en 
sedirigeant vors .Moulins-Lille est le magni
fique TOrtiquo qui a été élevé à l'angle des 
rues J ’ArrHs et île Douai.

Ce portique Aurruont/; d'une platf-forme 
crénelée, eat dil à la génôiosiié du comiti^

En nrrivnnt par le boulevard des Ecoles, 
i lit sur »uu irout̂ /.n : So)/et let bienvenue 
, .11 CÔI.- ?;» rue d’Ar.nK ps irouve lins- 

cripüon : Honneur aux élra/igert.
Les quatre montants du portique sont gar

nis de verres d'illuminations, tandis que la 
ortne Mipport<»,'ur rii>i.|i’p f.iiv.iinf o!k'- 
1 de »uiiuuuii.e d uucCtuùc.

En avançantdans la rue d’Arras,on admire 
la décoration de l estamlnet & T'AZ2ian/'«, de 
ia brasserie de» Moulins, etc.; paa uno mai- 

qui n'ait ses oriflammes et soq illumina-

A signaler aussi la décoratijon de l'estami* 
oet « A la réunion des basctileurs a, rue de 
Condé, où. on volt un transpareot représen
tant la Grandt-Place de LUle; plaoe DéUot, 
resUminet tenu par M. Tanche est aussi par
faitement orné. Rue de Douai, la maison si 
pittoresque do M. Desplechin où les drapeanx 
et les lanternes vénitiennes s'alternaienldaos 
le plus gracieux effet.

Une lampe électrique, placée au sommet de 
la cheminée de l’usine de M. Dausse, lançait 
sur tout le quartier une lumière éblouis
sante.

La foule, qui était déji considérable dans 
la joarnée n'a fait que s'accroître dane la soi
rée, et cette première journée ne s’est termi
née qu'i une heure assez avancée de la nuit

faite organisation de ce festival et les com- 
çants du quartier ont la plus vive reconnais- 

' pour le comité organisateur, notam> 
iour M. RouderieE.secrétaire. qui, quoi

que sérieusement malade, s'est occu^ aciivt.- 
lenl de la léte et ne s'est fait remplacer par 
jn secrétaire-adjoint. M. Wartelle. qae pour 

le jour du festival auquel U ne pouvait a ' 
ler.

l.n srrvice d'ordre était fait par soixante 
agenta de police sous la direction de MM 
Guénut, F:<toii et Garnier, commUsa res d( 
police, et de MM. Lefebvre et Tlalio, olficicri 
de paix.

Aujourd'hai aura lieu, sur la Place Von 
hœnacker. à sept heures du »oir, lt di«tnbii- 
Uon des prix nt le tirage au sort des primi 

.M.

Tentative de suicide dans les fortlca- 
tions. »  llinr matiu, vers dix heures «li 
mie, un sieur CtiHrl.."» Allunl. âgé de *»j 
demeuraut ù üruix, iue des Angla s. pu.uutsiu 
chez M. Holden, a tenté de ae suicider nur le 
glacis des fortiûcatious a uioximité de la por
te de Gand, en se tirant deux coups de revol
ver, l’un dans la région du cmur, fautre dans 
la bouche,

R-levé anshiiôt par des iia^s.-nU. il a été 
transporté au poste- du 'i» urnx. ii^sement.oi'i
il a rei-ules soiua du (i'ttileui' J,-nuia.iil. qui 
- - -------  - l’u.'.pital Saint-l'a tait admettre <1 
Sauveur.

AlUrd donl les fHcn.ié-t p.irniNHis, 
ébranlées, n'a paa {lentu i-iiimuiHMNti<-> 
d̂ ‘ci:iré avoir n|{. Min'«i dans tiu ac«M̂s •!« ja
lousie. Il nvflit ft Croix, u 
D... qui, d’â in-s lui. tro*i 

Une enquête est ouverte.

Actualités scientifiques

jour résoudre d’une façon irréprochable vieot 
de l'étre [ar M. LipLmann : U s'agit do la 
photographie des couleurs.

Ce problème a éié cherché par de nombreux 
lavants et avant de donner la description du 
procédé de M. Lippmann rappelons briève- 
laent les essais faits jusqu'à cette époque par 
l autres chercheurs. Dès Tannée 1847. Ed
mond Becquerel obtenait un spectre admira- 
ulement coloré en prenant pour substance 
sensible.un sous-chlorure d'argent déposééleo-
tnquement sur une plaque de cuivre. Mal
heureusement l’image colorée, très fixe dans 
l’obscurité, perdait sa sUbiUté si on l’expo
sait en pleine lumière, et disparaissait. 

Niepcê de Saint-Vlctor obtint des images 
dor^s avec des plaques d’argent soumises 

préalablement & raetion du chlore.
Poitevin copiait en dix minutes dee pein

tures transparentes sur verre en employant 
un papier au sel d'argent recouvert d'un mé
lange de bichromate de potasse, de sulfate de 
cuivre et de chlorure de potassium. Tontes 
ces couleurs ne résistaient pas à l'action de la 
lainière.

n i>dqucs inventeurs, tentèrent de tourner 
la d.tlicullé,en essayant non plua de fixer

certain nombre d’images mono- 
chrmnes. C'est ainsi que M. Ducos du Hau- 

xvec trois épreuves rouge, jaune et bleu 
s à se rapprocher de la réalité. On obtc- 
'.es images monochromes au moyen de 
re monochrome agissant sur l'obiecUf. 
>s. dans son procédé, emploie au lieu de 
s colorés, des dis-oluUons tentées. Mais 
l'océdés héliochromiques sont en réalité

fai:

Laj ; lann caange ires peu ae cnose au ma- 
nu( .pératolre du photographe, U ne se sert

C <>n plus de maUères cuimiqiies particu- 
. U force simplement, par un artifice in- 
iix, la lumière & se manifester avee ses 

propres et ses couleurs naturelles, 
.aode opératoire est très simple ; on em

ploie une couche sensible quelconque, par 
exemple les plaques au gélalino-bremure 
d'arf^ent. mais avec une restricUon essentielle 
cependant ; il faut modifier physiquement les 
plaques actueUement employées. L.es émul
sions actuelles ae présentent sous forme de 
grains, il est indispensable par un tour de 
ma n, d oiitenir des plaques opalines non gre
nues afin de n'avoir aucune discontiiiuité 
dans la couche de substance impressionnoble.

Puis U faut en plus que 1* couebe sensible 
ainsi obtenue, soit adossée A ane surface mé
tallique réfléchissante, l’inventeur a fait 
adhérer derrière la plaque une petite lame de 
mereure. maintenue dans une cuve verticale 
ayant 1m mêmes dimensions que la plaque.

Le reste de l’opération est le même que 
ponr 1a photographie ordinaire, la iamiére 
pénètre dans l'appareil, va frapper la plaque 
senslbiUsée... etc’est fsit. Le développemeAt 
et le fixage se continuent à l'aide de réactifs 
coQranU des photographes.

liais, direz-vous, où esr l’artifice r où est le 
tour de passe-passe? qnl permet par ee pro
cédé si simple d'obtenir la coloration des ima- 
8^'

lo il I entrons dans le domaine de la

que prennent à la lumière les bullea de savon 
et le pbénoméne étudié en physique --

.............. ... „  réfiéchis-
___ des lames minces reproduit les
diver> es coulears du spectre et qu’A chaque 
épaiHseur de la lame correspond une couleur

81 donc on pouvaU arriver Ace que la subs
tance sensible d'une plaque photographique 
vienne ae distribuer en petites lames minces 
d’épaisaeur convenable, si.us l’action de la

plaque ainsi préparée ferait r.iniipr.railre l«s 
mémos couleurs. La luniièn< ]>r<'-par>< >lonc >‘n 
Quelque aorte automatiquemeut la pt>»qii«de 
façon A l'obliger à reproduire par n  llcxious 
los couleurs convenables.

En lan '̂age plui bcientillquc on peut dire 
,ie, dan» la préparation .h V^prouvo co'orèe, 
la lumi^ro incidente qui f.ir'iie l’im-'g'' inter
fère avec la lumière réflécli « L.<r la «nrface 

létalUque de manière à f

photographiquement, el ilenr.'«’r n  nua h 
couche sensinle se trouve partagée par lo dé*

elle lu s.'uleî esl-ellc la mo heuie* donnern- 
t-«llc ild bons ré.ultats à 
trop rè.-ente découverte uoua eu 
pondre, nous ne sommes q'i'nu ‘
•'heure .-luelle M. Lipmanr. r.'. 
la lum '̂ re électrique et a üil <.

rf'̂ on-e A la déoouver* 
unteuant constater qu'eUe «a 

et élJ'gante, < t qu’eUe ouvre aux praticiens 
voiejusqa'-ilora inexplor̂ ê,

goavelles à la ^ a iii
Dans le cabinet du juge d'instiuction.
-> Madame, fait le juge en interpellant uc 

horrible mégère A lire-houelions... Vous sa
vez ce dont vous êtes accusée? Vous a - 
vendu votre lillel...

— Ah ! moasieur... elie était si jolie que 
>us me l'auriez peiit-Mre acheii*e...

terre.
— Tu venx te tuer?
— Non! je m’embarque.

Brclb-M.uson.

Il paa ler ii* ..
--- ------------------ nona oonseil-
Ions de goûter e« pioduit, persuadés qu'ils racon- 
naltrontque notre apéritif réunit, arec toutM laa 
oondiUona d’une U^eiir AaréaMa. lea arantagas 
d’un vin nédical al qu'ila le raeonifflaDderonf à 
leurs dienta,

DANS TOÜS LBS CÀFÊS 
Bxifer l’éttquatta aur la bo iteilla 
T T W  Frèrea. àPcrpignan-Pyrénéas) 

Orieutalcij.

CHOCOLAT M K îrE R
U e f n t r  te» M m itali m».

gtogiammi dis SrieiacUs et f s m r t i

OrpI
da coneert nifert par la soeiété daa 

laiaa «Criek-Sickt> à aaa meaibrea protac- 
honorairea, le lundi lar jain, à 7 hsarea

da soir, dana la grande ('our d’honneur de l'Udtel- 
de-VUla, avecla concours da Mlln Jacob,del’Opéra- 
Conique; M. Dalin, id.; Mlle E. Wlsaoe^ da 
VaudOTille; MM. Sadt-Pely, de l’Odèon; Elie La- 
aarrs. du Chitalel; Paul ütupuy, plaoista.

Première partie 
>rphéonistea, 1. A. Ua Unsquenetii. chœur (Léo 

Oalitwa). U. Minuit, chœur avec aolo de barytoiu 
par M. H. Darvanx (Katto). — M. DuUb, 3. (Srand 
air de U Jolie FUla da Parth (Bizet). — M. Sadi- 
Pety. 8. Enraffé I monologue (Bemeax). — Ulla Ja
cob, 4. A. Lakmé « Pourquoi(Léo Dalibes), â.
- - I Mareel, air (Saint-Sacns). M. EUa Le-

I. Distribution de pris, seène comiqua, par
--- .• (Elie Leaerre). — Mlle Jaoob et M. Dufin,
e. Duo du 43mciax (Faure). ^  7. Les Ba;̂ rs>oaa, 
oomédie eo un aete. jouée par MUe K. Wiasocq et 
M. Sadi-Pety(P. BUhaat).

Oridiéo^s. 1. U  RéveU, ebcaor (Oevaert. -  
Mlle Jseob, S. A. Béverie (Saint-Saeas), B. Pansée 
d'antomne (Masaenat). ~ MIU 1. Wissosq, 8. In- 
déel^n, n o o o l^  (FevdaaaJ. — M. DuUn. 4. A. 
U  Tonsaaint (LaeémeJ.^7 Ballade diaboUqoi 
(Mambrée). -  M. EUe Ut*m. &. U  beau Cofln, 
chanaonnette, par l'aatear (£Ue Leaerre). — MUe 
Jacob et M. DuUa, «. Sur iajMnt.de U Coneorde, 
doo boafTa (TadlaûeoJ. — 7. B<râ t^at, eonédia aa
1 acte(Sâdl-P5y[: Uraule Dauaries (MUe Wis- 
>cq), Cyprien da Saint-Python (M. Sadl-Pet- 
Le piano aara tenu par M. Paal Btapny.

Btat^vU  WLomhmix

Naissaaees dn 81 mal. — ValanUne Deeqaisns, 
-je Pellart. 8B. -  Alfred Doreby. rusdeTalaa* 
ciannas. -  Léon Sis, raa d'Antoing. -  Cléaeoce 
Vandanbroack, rae MalMberbea, e. Barwrs, 4. -  
Antoine Coupé, raa Roaimi. — Blanche ures, rue 
Maubanga, c. Loadan. -  Bertbe BoadrengUen. 
rue Mooteaouiau. 18. -  Héléna Vsngaas^ de 
la Barbe-d-Or. 14. -  Augaetine Verfaoraiadt, qtal 
de Wattreloa, c. Dalattra, 8. -  Marie Calry, rue 
dea Angea. 90. — Arthur Dabruyna, rae Pierrage- 
Boobaix, «t. — Geimaine Louage, rua da CréU*

Déoès du 31 naL -  Thieuvr, pr. aans vi____
Cugnoi. e. FonUiae, 2. -  aéoaoe Nève, &0 ana. 
rus An îmède, 88. — Louis FiéTet, Ü ana, i 
Duc, c. Carpentier. 14. — ZéKa Duhamel, 
rue da l'Epeule. inip. Pierre Agaehe, 7. — Mar
guerite Ven Eecke, 8 mois, rt>e df a Filatarea. eour 
Doute, -  Emile Hautaon, 21 aui, rae du TiUeul. 
R jT>. — Emma Denryer, 4 moia, rue de France, 14 

Publicatiuaa de mariages du ;jl mai.—Eatre 
rdiur nMlIr'Tigtî en, S-i ana, docteur en médecine, 
ntil>.:i«. et Jr.ini.e I<erov, 18 ans. a. pr., Lille. — 
,I..T.r.l r.'lf.eip '.•'î ma. jar.tluier. Croix, et 
r>rfft r  l'.-aa, i l  aoa, j..>artijali-':e. rue da Bouri- 
M, Cuur Fontier, 47. — Franr.>is Vaaderhaghe, 

U.I ans. ü/:huarrear, ri>a du Fort, 88, at Roaalie 
Philips, 21 ans, j.jarnaliére. id. — Krançoia Meat- 
dsgn. ans. nx-nuikier. rae dn la Lya. 17, et C«- 
' tl‘- ijo.!ci. . •> . '.;l :ms, liaaerande. rua da l'Alma, 
IT. — r. Vati. mb. Die, &1 ana, encoUeur, rae 
i'i:iiAfifh-li-..’]> .1 Uraule Paawela, 47 ans. tiaae- 
n'ie. — U’ ' ' an Iiuschoot. 2̂  ana, maçon, 
leile 1> BjI II" 'JS, al Euphémia Pingrenon, 
nua, emt'iri-r>'. rue dea I.«n{ruea-Haiea. eoar 

.Hi-ocl. — Km i« VAmtacasteele.S/ana, tiaaerand. 
.uIl.uluH. (.t titi-iiuue Martin, S ana. basnbro- 

cheuae. rua de S..ibiae, c. Üroiugs, 2. — J.-B. 
M < r i< is . i i e o le u r .  rue üela Paix, et Uc- 
av'o H I t, 't l. ni, ïissarande, ld. m. Gadenna. 
- U l i  c> -I T  ;i<'. 24 aaa, contre-maître da lis-

•. u f. IÜ.- Ja Taraia 66, et l.aarenc«
'i->ri''if. rue de Soubiae 48. — 

<•' k < .-ihvt--).'̂ >>81̂4, menuisier, rue de Tour* 
il, fi. ,„»n,erv.|obeUe,24ans,bobineuae, 
w '• u .• « !.-Jjlien Tiberghien, 24 ana,

I -■-■ni 8. et Pauline (ioyez,
w -..4. j»i4un...e. uiime rua 18. — Camille Calry,
20 ans, garçon braaaeur i  Toorcoing. et Marine 
Rooae, 80 aaa, euiainière A Roubaix. — Louie Du- 

z, - - :uturier. r c 'e K pîef,
IMiiaioe. sos, soigneuse, même rne. — Auguste 
Antrop, a*) ana, plâtrier, rne l.ongues-llaiea 6T,. et 
Florence VandeiUaflacLe. 90 aas. hainbrocbease, 
me Si-,Iean 'JZ. — Ousiave Descamps. 32 ana. des- 
Mnjteur, r. ü'Aluer8, et Alphonsine Bonte. 3U ans, 
sana prof., place Nadaad 8. —Georgee ThibonnesB, 
■' aos. aecrét'ire-général de préfecture A Xroyaa, 

Berthe Boiry, 83 .na. aan« prof.,rue St-Georges 
. — Florentis Buysaens, 40 ana. cabaretier A Lj-a,

.nguéa*HaiM” all"*'- Henri oîPvï”»? ana? tw- 
masbr A Croix, et CamiUe Duto.t, 29 ana, soi- 
goeuse, rue du Tilleul. — Jeaa Delannov, 80 ana, 
«ans prof.. Roubaix et Clotilde Loridan, 18 ana, 
Armentiéres. — Cunatanlin Courouble, 28 ana, 
chef de fabrication i  Tourcoinu et Marie Desprel, 

ans, sana prof,, rne de Haufall. -  Alphonae 
Roly. 26 ana, garde-frein A Hazebrouck. et ̂ rthe 
Thibaut, 21 «ns, sans prof.

RUt-cIvii de Monveaw»

Uu 33 nu :|û mai. — Naissances : Edmond btocle- 
»out, la Croii-Bouillette. -> Zulma Decabooter, la 
Chapelle. -  nenrialU Buchy, le ParadiK. -  CWae 
l̂iviet, 1. Croix-BouiUelte.
Décèj : Adélaïde Deleapierre. âb ans. mariée, la 

PUee. -  Ladao Botrania, 4 ana, le Paradia.

Et«t-«lt ll de Flore

Du 18 au 81 mai. — Kaissanees : Raymond La- 
vaine. A la Coustnerie. — Angéle Uoridan, cité 
'lonbs.

Décès : Louis Bettremieaz, ttiintu 
u Breucq,
Mariage antre Ci»ataot DelefoaM. 

t Harmande Petit. 25 ans,

ssea de mariage antre_______. ̂ -
. mployé A Fiera el Sophie Gliasou, 25 ans, 

journali*'re A Wasquehal

Elat^olvH de Wesivllle-ea-l>iTaln

Du 15 au 80 mai. — Naiaaancea ; ArUiar Lesads. 
IhùUy. — Maria Maes. R.-Tout. ~ Angéle Delaa- 
noy. Berqnier. — J.-B. Wellefomoie, V.-Molle.— 
t̂ barloa Ülanhloraïue. llace. — Maria Dabrulls. 
R.-Tout.

Décéa : Orner Waatyn, 2 ana. Durmont,
Mariage entre Julea Cou«fement, 32 ana. tii 
.nd et JuaUne Desloovère, 28 ana, tiaaerande.

Bonrses Commerciales el Agricoles
CÉRÉALES~r FARINES

PARIS, 80 Mat. -  (Dépéehe spéciale).
Fmrteea t 12 mwques.
29 80 I »  .K)

Courant.. 64 96 64- JaiU-Aofit 64 7» (tt-
'lin....... 64 75 64 SSU demiara 64 M 64 50

Marqua (Corbeil: 6â Circulation ; O.OUO
Blés.

Coarant.. 80 25 80 25 l JuiU-Août 80 -  75
’ ' ... 80 2 6 ---U demiers 29 -  3s ~

RelfrlM.
Courant.. 18 26 19 5UiJuiU-AoAt 19 26 1025
Juin....... 19 CO — —14 derniars 10 20 19 25

CAFÉS
■AVM.~(AtarM

Jaavisr ,... im  91 ~ JnilM........
FArrier.......... ..®i —, ■
Mars.............. ..91-
AvrU.............. ...........
«Ui..........MB w r-
Juin............... ..107 —

Anvmm.

COTONS
■AT —

Janvier .. ..18U 67 7/9

S ï ï " .: : : : : : : :
AvrU..............  M l/4

lM»naRh«. .uMMiu. 
Uvareod, vente 7.0u0.

En diaponible.n a «é fralt^«ii liala
an aaint et UO baJie. AnAtntto.

Pfiiraéi^ de ta l'Ulu
Comtrat a

Mai. O.U)(»iü: juin, iMiUM. (kü
auùl, UUO U|0: He|>t«inbra, U.W Of*

août, rj.4û”  i î ju il llî ;  ‘(Çt'; :

5"«î:n.f;r8!*uî5r“ '‘" ’
Ventes 90 !V» ku.

- alr.U. 101 10
- e i.U i.M lU

3. 98 60

«nnidléi 4 if j ’. “  -

’tbéré 183f.---
IMrtMul* i 9f. . _  w 

?»
-  lM«| U  -  -

air .l Iir-el07-

rél8h7.--------

REVUE H EB D p iA fiM ftE
La semaine bonne aar .«Ul’eueembleda Maichi.

[Bl Mt tréa ferma, eat excellente sur nos realMM 
^  rente, êtrangèm « v a t s ^ lO l i l ^

Sar ie 8 0(0 oa est revenu aox eoors calta «m t

une liqaidati.m tréa laberiSMe m D o i n t ? »
^  eontseasidérablas^

H  «tte semaine da 72 c. A M m.
U  8 0(0 uovvsau te M a A flS.80 -
L’amortia«iblade62c.èV’35/ ‘ '
Le41,2de»tc.AUI4.40.
Us Atablisaemeata 4s CrAdit avaisM m» -

Da Mlan de eette ti>fiété anètA ^  ^

u  ÇrAdii MobUlsr fait 871.6a

L’Itilien est très iNen tana A tt.88.
*» l toriaes Bota».

■ lêî d. 1“ '  ■*««*-

ïo’o“ "”  f r  «  " î î S hmooTement du cours sur Im fuit* •

prochain. 8ur le eoura da M K » -• ■ n/î 
quelques réalisations qui oat r s a e a U i^ É ? ^

s .i

d'^ra L 1 IfllV e n B l iS

f f  ÎHÎ.'a A ' s a * "  ■ “

1«M» Joanal M I

U ih M l;  *. DQOAWIK.

rm u.».. d. l’JMftir. d* RauiaUi-TiiurMtn.; 47

T R A H I E I
— Allons, ma grande mignonne. II faut 

Mre courageuse I deux ans sont si vite passés, 
que diable 1

Elle avait uneenviefoUe de lut crier qu’elle 
«Uit eourageuse, qu'elle venait de donner 
Mur lui la plus grande preuve de force et 
d’affection qu’ii fût possible d’imaginer, 
^'elle avait puisé dans son amour filUal une 
Anergie dont-elle-méme ne se serait pas crue 
eapable.

Ce D'ét
•ene-* qui . V,-.-.».., —
contiiili'c. elle le désirait de toutes ses for- 
oes. elle voulait partir de suite, pour ne ja
mais revenir t

Il fallait les éloigner oependant ; la pré
aence de Jules d'alUeurs, I exaanérait. ü re
prenait presque son aplomb et sa tranquUl té 
habituels I il valait mieux qu’il sortit. Elle 
déclara qu'elle voulait jeter un coup d’cail 
dans quelques armoires : seule, la chose se
rait terminée trée vite.

M. Dierle parUt le premier; Julea le laissa 
•’avancer de quelques pas dans l'anticham
bre. et revint vers sa femme, avec un regard 
très ému. comme pour un mot de reconnais-

— Soyez A la gare A six heures et demie t 
dli-eUe brusquement, et elle lui tourna le

Ào moment où elle eiiwftit la porte se fer
mer, il lul vint une autre fols la pensé* qu'il 
Ata'.t temi«, qu elle pouvait eneore connr. les 

'îr, fairs remonter son j»ère.

kie était absolument eatre ses mains, d'n

mot elle pouvait en faire une femme perdue, 
uhaaaée, remée. — tandis que son silence lui 
laissait la place qu'eUe occupait dans la mai
son famiUale, 

détait eela qui la rendaU foUe en vérité : 
Lucie allait conserver sa place; elle aurait 
même « toute la place », toute l'affection, la 
Slle coupable, la fille infime; serait la fille 
chérie; tandis qu'elle, après avoir par
donné, s’étre sacrifiée, fuyait, se sauvait 
comme une voleuse, parcs que sa sosur lui 
prensit son mari sous ses yeux et qu'elie ne 
pouvait tolérer plu<< longlemps ce scandale.

Vraicaent ses idées de pardon faiblissaient 
par instants.

Qu'est-oe qui l’obligeait A s’occuper de cette 
fille maintenant?

Elle ne lui ferait aucun mal ; maia qui pou> 
valt l'empêcher de par!ir, de l'abanaonner

avait enduré de tourmenta, tout le supplice 
et les humiliations de ces derniers Jours r 
Vraimeat. cbaqae minute, oette idée prenait 
davantnge racine : elie allait partir, l'aban
donner. iUle a’amusersit de vo.r la figure de 
Jules le soir, tandis qu'on chercherait sa 
msitresss partoat; il viendrait la déUvrer 
natareliement, e’était simple, et il la ramè
nerait triomphalement A la maieon t 

On verrait, par exemple, de qaelle façon ile 
pourraient expUquer «etU absence el le lieu 
de la découverte.

Rt tout ansslldt, elle avait la tentation de 
r «vertir, de aa jeter sur la porte, de lai crier 
qu'eUe partait, qu’elle l’sbandoonait. qu'elle 
la lai-saU snfermée, et de demeurer cepen
dant asaeslongtemps encore peur jouir de 
ses supplication», (le ses plesrs.

Ah ! elle lui volait son mari ; etle venait la 
braver jui^que chez eUe ; elle &\ait choisi aon 
appartement pour ses rendez-vous d'amour! 
En bisn I elle y resterait, et malgré son désir, 
maintenant!

PourUnt. très vite, elle eut la vision de la
ftison bouleversée le soir, du pi.̂ re et du 

mari A la recherche de cette femme introu
vable ; des inquiétudes... M. Dierle malade 
peut-être de cette émotion 1 CéUit cruel pour 
le vieux père,- elle n'avait plus le droit d'y 
penser.

RUe marci a vers la porle, eUe donna un 
tour de clef, et ouvrit.

Lucie élait devant elle, debout, tout babU- 
lAe, le chapeau sar Ittête. prête A partir.

Elles demeuvérent q ud ^ 's  instants im- 
oaobiles. sans une parole ; Lucie saisie iTuls 
émoiion teÛ  qn’U lui semblait que scs jam
bes se dtrobaient. HAlAne la sauvait t du foad 
de sa cachette, elle avatt reconnu U vuix de< 
son père, elle avait sabi toutes les tortures 
de la peur, elle avait enfin enUndu les deax 
hommes e'élolfaer, lut laissant le «beinln 
libre.

En oe moment quelle joie elle éprouvait de 
ce mslheur conjuré t Bile eut alors la tenta
tion de se jeter aux genoux de cette sœur gé
néreuse el de lui demander par,don. de s'hu
milier, Unt son ccBur en cet insUnt débor
da t de reconnaissance : de lui crier q u '^  
avait la haine de sa fauta, qu'aUe avait été m  
monstre I

Hélène ne lui en Uissa pa» U iMnps.
-SorUj.dlt-^lle.
EUe lui montrait U porte.
Lucie hésitait eneore. eUecomprenaitqu'elle 

-e devait point partir ains'. qu'elle pourrait

. I cbss<«e, rép '̂U Héléne darsoeoL 
Lucie traversa U ^éoe sana Uvenrder; 

on rtriremeot s’était tout A coup produit ea

elle : puisqu’elle ne voulait pas qu'elle s'hu
miliât. c'était bien ?

An moment où elle passait la porte, Héléne 
l'arréu d'un mot.

~  Je vais rentrer A la csmpagne, je ne 
vous verrai pas ; arrangez-vous pour dîner 
à Paris avec votre mari. Vous m’avez en
tendu.

~  Oui, fit Lucie sourdement.
Ouand pour la deuxième fois elle entendit 

la porte se refermer. Héléne, seule enfin, 
tom^ sur le même fauteuU où sa soeur élait 
demeurée tout A l’heure écrasAe de eon appa
rition, et lA, sans force, s'absndoonant A son 
déaespoirj brisée des émotions de oette jour- 
uéeUrrfbl», aile sanglota longtemps, perdae 
dans ss doaleur, incapable même de i^nser.

xvn

Ult la gare de Lyon une heur* et <l«iaU plus 
Urd.

Daas U maison bottlever^ée. au milieu des 
malles qu'ott transporUU, des paqueU, dee 
meubles qu'on parquait d ins lee ptéeee fer
mées recoaTirU d'ttnmeasea housaes ffrisee> 
au milieu de tout ce qui avait été k  eaare de 
aa joie, da sea momanU de bonheur, Hélène 
se promenait saisie d’une invlneible émotion.

A semblait A la jeune femme q«’ella lals- 
saU A ehaqne pas ua lairbean de aoa oni>ar, 
que rien ne U  consoUrait de la famille ab
sente, que la tristesse «t UdésoUUon saraient 
soa lot maintenant.

Oh i si elle fût partie joveusa, ifnorant 
toul. aimant aon mari somme aatretols, pro* 
(vadAmeat. eomplètemsnll Aa lieu de cata 
nn fessé t’Atait creusé eatre e n  deux, un 
foaeA rten ne oombUralt plut. — l’en
fant dême, l'eafant taat chéri serait A peiae 
QaUeat

Maurice éUit arrivé avec, M. Dierle, U s’é- 
ta t approché d'slle, et lul parlait caehant A 
peine aa peine sa triatease ae ce brasque dé
part : elle le regardait jalousement, fui en
viait sa traaquUUtA, sa confiance, tandis 
qu'elle avait porté toute la charge de la dou
leur, le poids des désillusions, tout l'écrase
ment delà tristesse.

Ët puis maintenant que les minutes pas- 
saleni, elle était tourmentée d'une incroyable 
inquiétude : Lueie aUait veair. «Ue le sentait 
bien : elle arriverait le plus Urd possible, elle 
le savait, pour la voir monter «n voiture pro
bablement, mais eHe viendrait, puisqu'U fal
lait sauver lee apparences et que s’abstenir 
aerwl se condamner elle-mâme; où pui»erftt- 
elle la force de demeurer ctlme,qtie ferait-alUT

DéM l(. Dterle t%to«nail de oe r«Urd. EUe 
soraft ̂ 0  toujours la mAme, aasai lAffèr®, 
aussi M e  ) elle éUit en vérité capable d’oa- 
blier l*heure.

Bt oomme si son impatience eût dû faire 
venir m «fle plus vite, 11 reaUit en perma- 
sence dans rescalier, attendant.

-  Ah Ua toiIAI fit-il un momeot
Elle « . l t  .rrtvé. lf i .  nUrd.nt

è dMMta son «rtfTéf ; «Ua « l n  un pm
I.H., pt*;«iu«l 1-MioaHl.iMntd. U moiiUt, 

<ï«i hii paralysait les

Jrfes a ^ lt  nrévu cette dem)«re rencontre 
et résohi A l’abrégé :

— Allons, flt-U, volU le n»ora«at de partir, 
les malles sont chargées aous n'avoas pas de 
Umps A perdre t •

On se récriait, c .'tait ds la foHe de rester A 
attendre prAs d une heure dans U gare; — 
cependant U voalait partir de foMe. HAlène 
^^^ jra tt, «t le at>qMnt dss adilcax Atafi

Héléae voyait Lacie ^vaat alU. ooafttse.

; e'éUit comme oa eagage-qu’eUea-- - _
ment d'aller tosqa’au boot!

« U a u  m ^  Instant, slle sonaaa A soa 
âls, A oe petit ê ^  sorti d’elU, uu’eUa adoraM. 
qu elle voyait l i  tont prés, et sa compassiOB 

indissait poar cette malheurease énrM. 
un ei^ant e«« pevMtre sanvti « t iw  le

1 émetion et de la tristaese.
Htiéne fit nn effort surhumalo, — an sim

ple mouvement pouvait>U doae coûter tM i.

Ao milieu des ianoat qqi étouihiMt m

dïi'iiu

mettie dai
plus

*1 f l * "  «lu. troaTUi|lft .
■i»ir i  M morttHw

Œ l f  ”  -  «  -
El comm. Umrlo. ,'«t m ,iII t»  dto.
pur I.Dbrau.r , c«maH u S * *  M m  . 
uu. le. apiKuMHM, 4M MT |alir 
Ire noble, devait «Ire très graad et tréa 

oomplet : par ua iaaaasiWe a n i n n a l  «Ua

Ciaf mlautW alôs tay^ 
voitaren roulait daas U directlM 4Tuoutvi ivufsi» uaaa M oireotia® ̂ l e  • 
Jules frit tiiaid«QMt ia «a l d
e t la p c ^  A sea lAvm: -  elfa

(> .-Mt r « j .


